
LE GETHSEMANI SELON JEAN 

 
1"Ayant dit cela, Jésus s'en alla avec ses disciples 

de l'autre côté du torrent du Cédron. Il y avait là un 

jardin dans lequel il entra, ainsi que ses disciples.2  Or 

Judas, qui le livrait, connaissait aussi ce lieu, parce que 

bien des fois Jésus et ses disciples s'y étaient 

réunis.3  Judas donc, menant la cohorte et des gardes 

détachés par les grands prêtres et les Pharisiens, vient là 

avec des lanternes, des torches et des armes. 
4  Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui advenir, sortit et leur dit: "Qui 

cherchez-vous? "5  Ils lui répondirent: "Jésus le Nazôréen." Il leur dit: "C'est 

moi. "Or Judas, qui le livrait, se tenait là, lui aussi, avec eux.6  Quand Jésus leur eut 

dit: "C'est moi", ils reculèrent et tombèrent à terre.7  De nouveau il leur demanda: 

"Qui cherchez-vous? " Ils dirent: "Jésus le Nazôréen."8  Jésus répondit : "Je vous ai 

dit que c'est moi. Si donc c'est moi que vous cherchez, laissez ceux-là s'en 

aller":9  afin que s'accomplît la parole qu'il avait dite: "Ceux que tu m'as donnés, je 

n'en ai pas perdu un seul." 
10  Alors Simon-Pierre, qui portait un glaive, le tira, frappa le serviteur du 

grand prêtre et lui trancha l'oreille droite. Ce serviteur avait nom Malchus.11  Jésus 

dit à Pierre : "Rentre le glaive dans le fourreau. La coupe que m'a donnée le Père, ne 

la boirai-je pas ? " 
12  Alors la cohorte, le tribun et les gardes des Juifs saisirent Jésus et le 

lièrent". 
(Gv 18, 1-12) 

  

        

  

Bref commentaire sur le texte: 
  

Jean ne présente pas Jésus comme le serviteur souffrant d’Isaïe 53.  Le Jésus de 

Jean, à travers sa passion, accomplit la mission à laquelle il était destiné.  Sa propre 

mort sur la croix en est sa glorification (Jn 12, 20-33). Dans l’évangile de  Jean,  est 

absent tout le récit de l’agonie qui s’est passé dans le Jardin des Oliviers, alors qu’il 

présente un Jésus, pas seulement trahi par Judas, mais qui s’offre volontairement pour 

boire la « coupe » que son Père lui a préparé. Différemment des synoptiques il ne 

nomme ni le Mont des Oliviers ni le Gethsémani, mais le torrent Cédron qui sépare 

les hauteurs du mont du Temple de celles du mont des Oliviers. 

  

Alors que les autres évangélistes sont vagues pour indiquer le coupable qui a 

tranché l’oreille du serviteur du Grand Prêtre, Jean, non seulement, indique le nom du 

serviteur, Malchus, mais il identifie en Simon-Pierre le responsable de la coupure de 

l’oreille droite. Ce geste doit être interprété comme la volonté, de la part de Pierre, 

d’imposer une marque d’infamie. 



  

En outre, Jean précise que l’arrestation de Jésus fut réalisée par un groupe de 

soldats et quelques officiers fournis par les chefs des prêtres et par des pharisiens, 

situation plus réaliste que celle indiquée par Luc qui inclut parmi les présents les  

chefs des Prêtres et les chefs des soldats du temple. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les passages bibliques sont extraits de la Version “Bible de Jérusalem”, École biblique et archéologique 

française 


